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biologie et medecine

Invasions
vegetates
De nombreuses plantes exotiques elisent

domicile en Suisse. Comment reussissent-

elles ä s'imposer dans nos contrees

PAR ATLANT BIERI

Le
palmier ä chanvre est la plante invasive par-

faite. Non seulement, il a su passer d'Asie ä

l'Europe et pousse depuis des decennies dans

les forets du sud de la Suisse. Mais en plus, il a reussi

ä devenir indigene et ä se faire appeler «palmier du

Tessin».

Que faut-il pour qu'une plante mene ä bien son

invasion Telle est la question qui preoccupe Mark

van Kleunen et son equipe de l'institut de botanique
de l'Universite de Berne. Ces chercheurs etudient les

propri6tes dont les plantes ont besoin pour s'imposer
dans un nouveau territoire. Dans le cadre d'un essai

en plein champ, ils ont ainsi melange les graines de

93 especes vegetales, locales et exotiques. Aim de

verifier si l'adage de Paracelse « C'est la quantite qui
fait le poison» valait aussi pour l'incrustation de

vegetaux venus d'ailleurs, les chercheurs ont seme

les graines en differentes quantites dans 16 prairies
du Mitteland bernois. Trois ans plus tard, le resultat

est sans equivoque: « Plus les graines d'une espece

vegetale sont nombreuses, plus cette derniere ä de

chances de s'imposer», resume Mark van Kleunen.

Comment les prairies se protegent
Mais le metabolisme joue aussi un röle decisif. Ainsi,
dans les champs d'essai, les voraces l'ont emportee

sur les frugales. «Les especes qui assimilent bien
l'azote s'en sortent mieux», confirme Mark van Kleunen.

Pourtant beaucoup de nouvelles venues

echouent, meme lorsqu'elles presentent de bonnes

dispositions. La faute ä 1'enorme concurrence qu'elles

doivent affronter. Au bout de trois ans, sur les 93

semees, seules cinq especes locales etaient encore

dans les champs. Les especes exotiques, moins bien

adaptees aux conditions environnementales du site,
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Des ancetres venus d'Extreme-Orient. Le palmier
ä chanvre est originaire de Chine, meme s'il se fait
appeler palmier du Tessin. photo:swiss image.ch

en revanche, n'ont pas survecu. «Apparemment, les

plantes herbacees ne laissent pas passer les etran-

geres », explique Mark van Kleunen. Une prairie oü

les plantes poussent dru se protege ainsi contre les
envahisseurs.

Les choses se presentent differemment dans les

systemes perturbes. On entend par la les parcelles
qui ont ete labourees avant les semis. Mark van
Kleunen et ses collegues ont retourne la terre de la

moitie de leurs champs. Dans ces derniers, au bout
de trois ans, onze plantes test locales et deux plantes
exotiques s'etaient etablies. La perturbation leur
avait donne le coup de pouce necessaire. Cela pour-
rait expliquer pourquoi des villes comme Zurich,
Berne ou Lausanne sont le point de depart de

nouvelles especes invasives. On y trouve de nom-
breux jardins familiaux et plates-bandes, qui chaque
annee sont retournes et plantes de nouvelles especes

exotiques ramenees du garden centre. Dans ces

parterres denues de concurrence, les plantes
exotiques peuvent etablir en toute tranquillite leur
camp de base, avant de se lancer ä la conquete des

pres et des champs situes hors de la ville.
Autre facteur decisif pour ce saut de la plate-

bande ä la nature: les evenements meteorologiques
extremes, dont devrait s'accompagner le change-
ment climatique. «On pense que les especes
exotiques profitent de ces episodes et reussissent ainsi
ä se propager plus loin», explique Regula Billeter,
de l'institut de biologie integrative ä l'EPFZ. Une

hypothese dont elle verifie la solidite avec sa docto-

Vous avez dit plantes invasives

La faune et la flore d'une region s'adaptent toujours aux

changements des conditions climatiques. Mais depuis
la decouverte de l'Amerique, l'echange de plantes entre
les continents s'est intensifie. La Commission suisse

pour la conservation de plantes sauvages (CPS) designe
done comme «neophytes» les plantes etablies apres

1550. Le terme emprunte au grec designe les « nouvelles

plantes». Aujourd'hui, les neophytes sont le plus sou-

vent introduits par le biais d'un achat au garden centre

ou de graines ramenees en souvenir de 1'etranger.

Lorsqu'ils s'imiscent dans la vegetation existante et

evincent les plantes locales, ils sont consideres comme
des plantes invasives. La CPS considere aujourd'hui 23

especes comme des neophytes problematiques.

rante Iris Altenburger. Les deux chercheuses ont
ainsi soumis 18 plantes differentes ä un stress climatique

important. Comme Mark van Kleunen, elles se

sont servies d'un melange de plantes locales et
exotiques. La moitie des douze especes suisses etaient
des generalistes qui poussent sur differents sites.

L'autre reunissait des specialistes, adaptees ä des

conditions seches et des apports plus pauvres en
nutriments.

Simuler des evenements extremes

Regula Billeter et Iris Altenburger ont mis ces plantes
en pot et simule un rechauffement ainsi que des

evenements meteorologiques extremes tels que seche-

resse et inondations. « A elle seule, la chaleur ne pose-
rait probablement pas de grands problemes ä la plu-
part des especes vegetales, explique Regula Billeter.
Alors que les evenements extremes, si.» Un groupe de

plantes a ete prive d'eau jusqu'ä ce que les feuilles se

fletrissent, un autre a subi le scenario des pluies tor-
rentielles - les pots ont ete inondes une fois par jour.

«Un evenement n'est extreme que si la plante
souffre», precise Regula Billeter. Apres ces traite-
ments, les plantes ont pu pousser pendant deux mois

dans des conditions normales. Fait surprenant:
toutes les plantes avaient recupere et presentaient
ä la fin autant de biomasse que Celles du groupe
de contröle, qui avaient pousse dans des conditions
normales.

On observait, en revanche, des differences
au niveau de la floraison. Par fortes temperatures,
cette derniere est en effet intervenue plus tot que
d'habitude chez les generalistes et les plantes
exotiques. Cela pourrait les aider ä s'imposer face ä

la concurrence, lorsque les conditions changent.
«Les plantes qui fleurissent en premier ont
les insectes pollinisateurs pour elles toutes seules »,

rappelle Iris Altenburger. II s'ensuit une plus grande
production de graines, et done de meilleures chances

de s'accrocher dans le nouvel ecosysteme, comme
l'a montre l'experience de Mark van Kleunen.

La diversite des strategies est peut-etre la raison

pour laquelle on n'a toujours pas reussi ä eradiquer
une plante invasive en Suisse. II se pourrait qua
l'avenir une autre espece exotique finisse par heriter
d'un nom helvdtique et par enrichir la diversite de

la vegetation locale - exactement comme l'a fait le

palmier du Tessin qui venait de Chine.
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